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on n'Y. onm nee la fauchaison queqorsque la fleur dcs fro. 'ofiet de ldur C an por.t afin de disposer-les rairis iiro
-ments en est'èntièremnt pàssée. duire des regains. Le seul moyèn qui lui reste pour s'iI

On explique òette'conduite en- disant qu'ausitôtjaprès denîniser-u peu de cette pertéestd les faire faucherin
la récolte des foins, tpute l'liumidité que lès herbes main médiatcineut apirès l'inondation, lorsque le terrain lest sixffl.
tenaient sur .16 sol desprairies se trouvo ,piesijuo subiie samment raffermi,,piree que si ja saison n'est pas a-ors trop
imeqt exposée à l'évaporation. dé l, tem-2drature chaude avanode, leq préi donneront des -regainsi beauýoüp'plus . *

alors existunt-, et occasionre des brumes épaisses, -qui se abondante que si l'on avait attendu pou r les faucher l'd.
répandent sur les bdés environnants; .queoe. brunies s'at- poque'ordinaire'dé la niaturité des herbes.-..
tachent à leurs tiges; s'y combinent avec lu rè've qui est D'un autre côté; fe foin rouillé ne devrait-gtreemployé
surabondàt'e à eefte époque. de leur v-gétution, e-t pro. qu''faire di la litière, après-avQir été convenablement de-
duisent l'aoeidebt onnu soul le noni de roille dC blés. Idéché;. miis dans les annes .intempestivos, la disette des

C'est ëffectiveient da'ns:eet état de leur végétation que bons f6urrage sce fait généralemen't sentir. Chaoun cherche.
les blés sont les plus exposi.s 'à1a rouille, mais avant d'en A.tirer parti du foainle moins rouillé. On le -bat avec des
uttrib'xer.la cause à la fauchaison, lorsqu'elle coïncide aree fléaux; on le secoue ensuite pour en ôter la poussière',.et
la fleurdes bl ; il faudrait constiter lq fait. pardes expé u'est à peu prês en vain que iti *preqd toutes .oes peines
rienoes concluantes; etjusqu'à ce qu'elles aient été faites, la rouille corrompu lapartie uutritiya ou tou'e'ilagineuse
nous ne pouvons regarder cette opinion (lue coxùme un pré- du foinl,'et leau, la terra et la sève des herbes.combinéé'
jugé très-ftcheux, cur.8on effet est souvent de retarrie'r l& ensemble,-ont formé eur leurs tiges el sur les feuilles.unu
monent qlui *serait le plus avantigeus pé ur lat.fauchýisbon, mtie.qui réiý à tous le effort et qu'on ne peut en dé.
d s erairies. '' .tnchör- entièrement ; cependant, faute dZautre fourrage, on

eux qui prétendent,. dit un-.Célèbre 3grouome,. M. le doone aux bestiuux ainsi préparé, et cette nourriture les
o- Boe, qu'il faut laisser l'herbe-uiûrir dans les près,-donnent fait bientÔt.ddprir, et leur oeasiot ne trop souvélit des'

pour un de leurs motifs que la'grain Ë u liinta ~qdi*ls ialidies inflmasntoiiei,-qui deviennent preeque, toujoure
compo.e se ressème d'elle nêmwe; inais ils .ne savent pas épizootiqu'es.F "

que les graminées vivaces, surtout lorequ'on les coupe Les qualités.apparentes qu& l'oJ echere' dans le four-
api-ès.la formation de leur grainé, ne peuvent-subsister dans rtge sontIla si'ei6,' une couleur bien verte et une bone
la même place par la -loi des a.soletnents; qu'en consé- odeur, etces qualilds- out effectivement les caractèree diE-
qnence, si:cette graine lève, le pant qu'elle a produit- no tinctifs des foins des-mneilleur-s prés. *
tarde pas à périr." L'état de sicoité; dans lequel doivent être les herbes pour

·Un· beau temps, fixe est' aussi uno oircostanc. n'oes- faire dc bon'foin. est -relutif à leur espèce êt à la manière
saire.pour. faire de bons floins et 'pour los ressr'i-er saiine- de les récolt.wr. Trop sècha, elles'perdraient une partie de.
nent. Mallicureusemnent, elle ne diépnd pas du -cultivateur, leur iuoilhge ; trop humides, ellés fermenteraient trop

car il est obligé de faucher Ees prds Duesitôt qu'ils Eont cu pR.fondmut dansale fén'il et y perdraient de leur couleur
pleine fleur. - naturelle. l* est*impossible d'ôtablir des règlte à.ee sujet

Loreque le ttmips ett beau, non-seulement lés foins que j et l'expérieInne doit être localement le guide le plus* -ûr.
i'on'.rdeolte conservent leur bonté n'aturell, mais ecore la 1 Nous ferans'observer seulement que si l'on est dans l'usage

p romptitude aveu,laquelle on peut les J'aire, eny employsnt do botteler le foin 'sur -le pré, ce 'qui n'irrive guère qùe
le n'ousbre convenable de 'bras et de voitures, rend cette rd- dans les lieux où il n'y•a pas·bea'ucoup de prairies, il faut
conlte la meins dispehdieuSe possible. - - y laisser sécher jherbe plus longtemps·;.afin d'éviter que

'Mais s'il et v~riab!e nu pluvieux alors al fauchaison de- l'iniérieur des bottés ne oit-moisi par l';ffat de la ti-inau-
Vient longue, incertaine, dicpndienie, ei ne -Ii-oduit que dation du foin.
des foins plus oa -moins avariés :'el et, quelquefois 'blig' Le parfum de ce l'iourroge,:Colmm.sa- couleur, dépendent
de dérober pour aiusi'dire le foin kl'otesphiu des saisons. 'de la qualité des bebes, et du temips plus ou moine-favo-
On 'tfitonne ses op(rationss; on cousite à'tout tuiment le rable que >an suý cu pendant la fenaison.
baromètre pour savoir-si-l'ou fera faucher; -i iherbe est* - Qanti sa couleur, on peut avZe du soin la fui Conserver
coupée on n'ose pasi l'étendre, parce que le foin 'exposd à la telle'que la-naturc des. plantes peut la donner : il suffit de
pluie se détériore'moins en andain que lorsqu'il #f-C étindui ne jtatis laisser le foin répandu sur'le pré pendant.la nuit,
Eur le pré; enfin sur les apparences quelquelbiz périlleuses car.l.,ro8ée le blanehit. Pour évite'r .'cet inconvénient, qui
du temps on le fait étendre; on su presse de fl.çonîner le le renl-d'uui vente niointe-avautagguse lon le met chaque
foin, on le fait sauter pour accélérer ta desnicuafiou ;- n le eoir Ln tas o veillotes, et le lendemain, 'lorsque.la- roséè
raniasse ensuite en petit taà ou meulonsa, ou veilloetes; les est évapor ie, an lu ré-pand pour en achever la dessiccatin
voitures arrivent pour l'enleveri oI eht plêt A fe ch sîilnt'r, I Les foins étant *rdcoltés dains un étia't de siedité conve-,
et Ponvent la pluie la plus ltgèrô suflit poui déëtruira l'ef't iiîable, il f'aut les resserrer .saineineut, afin qu'la puissent
'dos peines et .des sollicitude. Otte conservés duia le meilleur état jiequ'à la réoulte sui-

Dans cette ffiphi.te circonstance, il y a läérte de' töinpt vante,
dans la fi'sunison, et p'erte daus la qualité du 'uurragt., qlui ,Ou n péut donner di f dusveau au\betiauxqu'eu
ne conserve plus nizeoinr ui, parfinu l.rtqu'il a été mnouil- viron six semuaies après ma récolte, e'estù dir re fpis i*1-qu' le
é p'usieurs-fi pindant e. dter iechtioln. Du .oin le foin n .n 1tlitusint esu pideO que aeti nouirriture les échatu. -

qiui èn provient uet point nuisib.!u poureles bestiau . -i itw p.
lemen,1t;,'é il alité 'tiC! paarus b:mn quo. Fil ttvat té Lt meiliir fi i Il -,Celi gjIl .-pi-ovieu.t tl'. priis
fuit pnr I brau temps et- il·es-um h/hd ïiisibles,

-M'ia lorsque'•ces prairieu: ont itéIroueil pai- . noui- que les : ut . ont tî·,Ntä'tells,- et éI-nC, lenet
dations d'été les fu'tu qiu'lls proluiset ne phIta aroîu ruitijue Ls che as nrot trè..; avide :.irna que-hles
qu'une récolte funeste-iour e cultivateur. Il CEt d'abord niOu;to

*-pblige do bupporter ea pure, perte lei fiis de leur fua hai- L foiu des paîs de trosîcuse cla , et surtout dg


